
Mercredi 28 Juillet : "elles ont dit"*  

Myriam Soumaré, 2e de sa série du 100 m en 11’’35 : « Je suis contente. Je ne suis pas du 
tout quelqu’un de matinal et j’égale mon record de la saison. C’est super pour moi. Il y avait des 
filles assez rapides dans ma série. J’ai un peu raté mon départ et ma transition. J’ai donc voulu 
assurer ma place pour ne pas avoir de regrets. Mon objectif est toujours le même pour la suite : me 
faire plaisir à chaque tour. Je me sens très bien. Je suis pressée de recourir. Je vais essayer de me 

contenir jusqu’à demain. » 

Véronique Mang, 1e de sa série du 100 m en 11’’35 : « Je ne vous cache pas qu’il faudra aller 
beaucoup plus vite demain. Ce seront des demies aux allures de finale. Je vais rester concentrée sur 
moi-même. J’avais très envie de courir aujourd’hui. Ça me grattait ! Vivement demain. » 

 
 

Jeudi 29 Juillet : "elles ont dit"* 

Myriam Soumaré, 3e du 100 m en 11’’18 : « J’ai passé tous les tours en étant à fond. J’ai tout donné du 
début à la fin. Je suis à la fois surprise et heureuse. Je n’y crois toujours pas. Sur le papier, j’étais vingtième. 
Mais tous les compteurs sont remis à zéro en championnat. J’écrase mon record personnel. Ça n’est que du 
bonheur ! J’ai tout donné lors du départ, mon point fort. Mais je perds au bout de 70 m mon placement. Mes 
fesses passent en arrière. Je casse sur la ligne et je crois que c’est mort. J’ai sans doute paniqué un peu à un 
moment. Je me suis dit : qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi je suis devant ? » 

Véronique Mang, 2e du 100 m en 11’’11 : « Il y a le record personnel au bout. Je retiendrai ça et 
surtout le plaisir de courir. J’ai eu de très bonnes sensations. J’avais l’impression de planer, de courir 
sur l’eau. Il faut savourer cette médaille à sa juste valeur. Pour moi, elle vaut de l’or. Je rate la 
victoire pour un centième. C’est le sport… » 

 

Myriam Soumaré, 3e de sa demi-finale du 200 m en 23’’02, qualifiée : « Je suis fatiguée. J’ai 
couru avec le mental. J’ai senti le lactique monter dans la dernière ligne droite. Je vais maintenant 
avoir une bonne nuit de repos. Dans les cinquante derniers mètres, je vois la Russe revenir. En 
finale, on verra. On espère trois médailles, pourquoi pas ! » 

 

Myriam Soumaré, vainqueur du 200 m en 22’’32 : « Le chrono me surprend. Mon coach me 
voyait déjà une médaille autour du cou. Moi, je pensais juste au podium. Je savais que les 
cinquante derniers mètres allaient être un peu durs, que j’allais ramer. Mon entraîneur me 
l’avait dit. J’ai vu les filles revenir. Je me suis dit : ne les laisse pas passer ! Là, je suis sur 
un nuage. J’hallucine ! » 

 Myriam Soumaré, membre du 4x100 m médaillé d’argent en 42’’45 : « Je suis très contente. Ça me fait 
trois médailles de trois couleurs différentes. Je savais que les filles pouvaient compter sur mon départ. J’étais 
en forme. J’avais très bien dormi. Il y avait une seule fille devant moi. Mon objectif était de la remonter le plus 
vite possible. J’ai vraiment tout donné. J’espère qu’on est au début d’une belle aventure. » 

*sur site FFA 

Athlé - ChE (F) 
Soumaré : «Sur un nuage» 
Myriam Soumaré a confié qu'elle espérait au mieux une médaille de bronze en finale du 200m. Elle est finalement 
championne d'Europe et a pulvérisé son record personnel.  
«Mon entraîneur (Olivier Darnal, ndlr) y croyait, mais, moi, je m'attendais à ramer. Je visais au mieux la médaille de bronze. Là, 
c'est passé, je suis heureuse, vous n'avez pas idée ! En plus, je ne m'attendais pas à faire un tel chrono. Martial (Mbandjock) 
m'avait dit que les cinquante derniers mètres allaient être très difficiles, surtout après avoir couru un 100m quelques jours 
auparavant. Je suis déçue pour Véronique (Mang). Son faux départ ne m'a pas perturbé. Et, là, je suis sur un nuage.» - O.P. à 
Barcelone 

Darnal : «Le chrono m'a scotché» 
On sait qu'Olivier Darnal est l'entraîneur de Myriam Soumaré. Cette dernière ne cesse de hurler son prénom dans les 
travées du stade de Barcelone depuis qu'elle a remporté le 200m. Lui confie qu'il y croyait.  
«Je savais que la première place n'était pas inaccessible. Mais, plus que la médaille d'or, c'est le chrono qui m'a scotché. En 
plus, nous n'avions pas fait de travail spécifique sur 200m. Il y avait eu beaucoup de foncier effectué à la place. Cet hiver, on 
avait travaillé sa vitesse. Je savais qu'elle avait des capacités.»  



 


